Stage AEFE                                                                                                                      Année scolaire 2009/2010
Lire et écrire dans le cadre d'un rallye lecture cycle 2
Dakar, du 5 au 9 octobre 2009 – Abidjan, du 12 au 16 octobre 2009

Hélène Canu, CPC Rouen - Hélène Lagarde, CPC Dakar – Laurent Daynac, CPC Abidjan

	MARDI 6 OCTOBRE – MARDI 13 OCTOBRE


	Objectifs de la journée :

· Définir les difficultés de lecture que l’on peut rencontrer dans les ouvrages de la liste

· Aborder l’enseignement de la compréhension auprès d’élèves de GS et de cycle 2

· Organiser l’architecture générale du rallye lecture : ses différentes étapes (contenu, échéancier)


Au regard des lectures des ouvrages, on peut relever différents types de difficultés qui pourraient entraver la compréhension des élèves :

(Le conte, « La fête de Moussa », issu de l’ouvrage « Contes d’Afrique, d’Henri Gougaud, ne sera pas travaillé de manière approfondie mais donné en lecture offerte en fin de Rallye ; des liens pourront alors être faits avec les autres ouvrages lus précédemment)

	
	PETIT POUCET
	BARBE BLEUE
	CHAT BOTTE
	LES FEES
	RAFARA

	Morale
	
	
	
	Difficile à expliquer
	

	Lexique 
	Pas de difficulté
	Les malices, le logis…
	A la fois un vocabulaire spécifique à l’époque (Diantre ! marquis…) et un vocabulaire très contemporain (à la baille)
	Vocabulaire spécifique d’une époque avec des mots n’ayant plus le même sens (ex : honnêtes)

Le texte n’est pas adapté
	Quelques mots particuliers : morelles, gravats…

	Syntaxe
	Pas de difficulté

Adaptation du texte
	Phrases organisées d’une manière particulière

Conjugaison au subjonctif
	Mélange de deux types de langage : soutenu et familier
	Phrases organisées d’une manière particulière

Conjugaison au subjonctif 

Le texte n’est pas adapté
	Emploi du passé simple

De connecteurs de temps (tandis que…)

	Illustrations
	Elles sont modernes, mièvres, en décalage avec la « noirceur » du texte, trop faciles

Faire un comparatif avec les tableaux d’époque (Le Nain)
	Elles sont abstraites, épurées, laissant place à l’imagination de chacun

Gros plans, plans américains, plongée, contre plongée, zoom de fin = espace cinématographique
	Forme BD difficile à appréhender

Illustrations chargées, très informatives
	Difficiles car non redondantes avec le texte

Elles sont interprétées par l’illustrateur = anachronisme

!!! Elles peuvent être une aide (scène au puits avec le cochon et l’écuelle) en comblant les blancs du texte
	Elles sont réalistes et expressives

Forme BD sur certaines pages

Le passage des double-pages à des formats plus petits avec des références cinématographiques

	Référents culturels
	Comprendre la dureté de l’époque, pourquoi les parents abandonnaient leurs enfants (petit âge glaciaire)
	La typographie gothique

Les enluminures

Le mariage, les fêtes galantes


	La vie à la Cour : comprendre la satire de l’époque (flatterie des courtisans…)
	
	L’Afrique

	Longueur du texte
	Oui
	Non
	Oui
	Non
	Oui

	Structure du texte
	Les ruses du Petit Poucet

Thème de l’abandon
	Non 

Deux polices différentes : italiques et droites suivant les discours direct ou indirect
	Les ruses du chat

Les deux temps : celui du chat, celui du « marquis »
	Non 

Le titre interroge

La fée est ici un personnage atypique
	Non 

Le « On » intemporel du début et de la fin qui nous fait entrer puis sortir de l’histoire


L’enseignement de la compréhension

	Qu’est-ce que lire en littérature ?

Catherine Tauveron

La lecture est un acte, une production et non une réception.

On ne peut pas comprendre une œuvre sans effort d’interprétation.

Lire n’est pas répondre à des questions, mais se poser des questions.

· La vraie littérature est stratégiquement lacunaire, ambiguë, contradictoire. Elle a pour enjeu de ne pas se faire comprendre tout de suite.

· Un texte veut que quelqu’un l’aide à fonctionner.

· Lire c’est obligatoirement apporter de la culture aux élèves.

· La vraie question est « Que s’est-il passé ? » quand on a lu.
· Tout débat doit se terminer par une synthèse.
· Il faut penser la lecture comme un acte de résolution de problème. On n’apprend qu’en se trompant. Le lapsus de lecture qu’on a provoqué va faire fructifier la compréhension de lecture. Pour se préparer efficacement, le maître doit procéder à des relectures multiples de l’œuvre plutôt que de dépenser de l’énergie à élaborer des questionnaires.
· L’enseignant est un « metteur en scène » de lecture.



	PIREF - Conférence de consensus

Extraits de :

L’ENSEIGNEMENT DE LA LECTURE A L’ECOLE PRIMAIRE DES PREMIERS APPRENTISSAGES AU LECTEUR COMPETENT

Paris, 4 et 5 décembre 2003

III - Lecture et comprehension

1/ La compréhension peut et doit s’enseigner 

La notion de compréhension est en lien direct avec la capacité du sujet à relier un « objet » à un modèle mental. Plusieurs travaux attestent que l’enseignement de ce que les chercheurs appellent les processus métacognitifs de la compréhension (contrôle et connaissance) améliore les performances des élèves dans ce domaine. C’est ainsi, par exemple, qu’apprendre à vérifier ce que l’on comprend par recoupements d’éléments du texte permet une meilleure compréhension. Pour comprendre un texte écrit, le lecteur élabore une représentation qui s’enrichit au fur et à mesure de sa lecture.

[…] Les chercheurs rappellent avec force que tout lecteur, et à plus forte raison un enfant, a une capacité limitée de traitement de l’information : seul un nombre restreint d’opérations cognitives peut être conduit de manière concomitante. C’est pourquoi tous les chercheurs s’accordent à dire qu’il faut un enseignement spécifique de la compréhension du discours, oral avant même l’apprentissage de la lecture, dès l’école maternelle, oral et écrit ensuite, pendant l’apprentissage de la lecture et tout au long de l’enseignement primaire, voire au collège. Ils soulignent en outre que si la compréhension est très souvent évaluée dans les classes, elle n’est que rarement enseignée en tant que telle.

[…] L’obstacle majeur que rencontrent les élèves dans l’activité de compréhension d’un texte est la mise en relation des informations nouvelles avec celles qu’ils avaient déjà mémorisées et traitées.

2/ Quelques pistes pour enseigner la compréhension

a) Un renforcement préalable du vocabulaire du domaine évoqué par le texte facilite la compréhension.

b) Les recherches montrent l’importance de l’anaphore et de l’inférence dans la compréhension. […]

c) Les chercheurs suggèrent en outre un enseignement qu’ils nomment « stratégique », dont l’objectif est de faire acquérir aux élèves différents types de connaissances : 

· des connaissances déclaratives, qui permettent d’identifier les stratégies (le quoi : c’est quoi, une lecture de survol ?) ;

· des connaissances procédurales, qui indiquent comment s’y prendre ; 

· des connaissances conditionnelles ou pragmatiques : pourquoi la stratégie est-elle utile et quand faut-il l’utiliser, dans quel contexte ?

. […] Pour l’élève qui apprend à lire, il s’agit en fait de savoir :

· quand il comprend ou ne comprend pas ;

· ce qu’il comprend ou ne comprend pas ;

· ce qui lui manque ou dont il a besoin pour comprendre ;

· ce qu’il peut faire pour améliorer sa compréhension.

Deux démarches sont envisageables et peuvent être combinées : 

· la première s’appuie sur un enseignement réciproque dans lequel le maître et les élèves collaborent et discutent du texte qu’ils cherchent à comprendre, chacun à tour de rôle dirigeant le groupe ; 

· la seconde recourt à l’instruction directe par les enseignants des stratégies de contrôle et régulation de la compréhension.

Plusieurs pratiques peuvent être utilisées. La confrontation des points de vue des lecteurs (débat interprétatif) relève de la première démarche. Le travail sur l’inférence, l’anaphore et l’implicite peut emprunter l’une ou l’autre. Il suppose que l’enseignant réfléchisse aux supports qu’il utilise.

[…] Il est utile également de réfléchir aux modalités employées pour évaluer la compréhension en cours d’apprentissage, car l’évaluation aussi fait partie de l’enseignement. Elle ne consiste pas nécessairement à mettre des notes (évaluation sommative), mais à permettre à l’élève de se rendre compte du point où il en est (évaluation formative).


	Pour permettre aux élèves de comprendre les textes écrits

Voir le power point de Roland Goigoux, Apprendre à comprendre les textes écrits à l’école maternelle et au cycle 2
Professeur des Universités, laboratoire PAEDI (JE 2432) 

Processus d’action des enseignants : déterminants et impacts

IUFM d’Auvergne & Université Blaise Pascal, Clermont-Ferrand

Dans ce PowerPoint, des points essentiels à rappeler

Trois activités fondamentales :

· reformuler (paraphraser)

· résumer (relier)

· mémoriser (rappeler)

Sept écueils à éviter : les compétences requises ne sont pas enseignées
· Sous-estimation des difficultés de compréhension des élèves
· .Activités solitaires et autonomes trop précoces: évaluer avant d’enseigner
· Surabondance de tâches d’anticipation et d’invention (versus retour en arrière dans le texte)
· Survalorisation du questionnement au détriment de la reformulation

· Multiplication des expériences littéraires : privilégier la quantité à la qualité

· Confusion entre comprendre et interpréter. Retrait de l’enseignant « pour ne pas imposer son interprétation aux élèves »
· Confusion sur la « construction » des apprentissages (dérive constructiviste): ne pas montrer, ne pas expliquer « pour laisser les élèves construire leur compréhension de manière autonome ».



bibliographie
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- « Lectix et Lector », Roland Goigoux et Sylvie Cèbe, Nathan

- Microtextes : comprendre l’implicite, Antoine Fetet, Maître formateur Epinal, 2003

Architecture générale du rallye lecture : ses différentes étapes (contenu, échéancier)

	Novembre
	Décembre
	Janvier
	Février
	Mars
	Avril
	Mai

	PHASE 1 - En classe


	PHASE 2 - Entre classes d’une même école

	Installer le rallye lecture dans la classe :

· en informant les élèves : règle du projet, échéancier  (frise du temps)

· en présentant les ouvrages  pour « allécher » les élèves ; organisation d’un coin rallye/lecture

· en étudiant 4 des ouvrages

· en préparant des questionnaires et des petits jeux internes à la classe

· en préparant les jeux qui serviront à la rencontre avec les autres classes


	Au sein de la classe, continuer l’étude des deux derniers ouvrages

Rencontrer les autres classes physiquement lors d’une journée banalisée



	
	PHASE 3 - De l’inspection aux écoles



	
	Du 2 mars et ce, pendant 6 semaines, rallye écriture Internet sur le Petit Chaperon Rouge (voir dossier dans le CDRom et/ou sur le site IPEF)

Semaine 1 : présentation, écriture
Semaine 2 : présentation, écriture
Semaine 3 : présentation, écriture
Semaine 4 : présentation, écriture
Semaine 5 : présentation, écriture
Semaine 6 : présentation, écriture
Le document/synthèse de toutes les productions d’une classe

(dates susceptibles de modification en fonction des dates des vacances scolaires des différents pays de la zone)
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